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JOYEUX NOËL ! 

 

Que c’est merveilleux que les personnages de la crèche ci – dessus n’ont pas 
d’expression de visage et nous pourrons nous mettre tantôt dans la peau de l’un puis 
de l’autre. 

La liturgie de Noël est tellement riche et belle qu’elle est inépuisable et les liturgies 
de l’Avent nous y ont si bien préparés. 

 

 

NOËL 

 

Messe de la veille 

Première Lecture :   Isaïe 62 1–5 

Psaume :   Psaume 89 4–5, 16–17, 27, 29 

Deuxième Lecture :   Actes 13 16–17, 22–25 

Évangile :   Matthieu 1 1–25 

Messe de la nuit 

Première Lecture :   Isaïe 9 1–3, 5–6 

Psaume :   Psaume 96 1–2, 2–3, 11–12, 13 

Deuxième Lecture :   Tite 2 11–14 

Évangile :   Luc 2 1–14 

Messe de l’aurore 

Première Lecture :   Isaïe 62 11–12 

Psaume :   Psaume 97 1, 6, 11–12 

Deuxième Lecture :   Tite 3 4–7 

Évangile :   Luc 2 15–20 

Messe du jour 

Première Lecture :   Isaïe 52 7–10  

Psaume :   Psaume 98 1–6 

Deuxième Lecture :   Hébreux 1 1–6 

Évangile :   Jean 1 1–14 

 

Accueillons La Lumière dans les ténèbres et les lourdeurs de notre vie et celle du 
monde. 

Réjouissons-nous d’être nommés par un nom nouveau, de pouvoir naître ou re-naître à 
nouveau ; d’être « la Préférée », l’ « Épousée » ; de faire la joie de notre Dieu. 

 



Adhérons à ce Dieu si fragile qui est avec son peuple en chemin depuis toujours et 
pour toujours quoi qui arrive.  

Osons-nous vraiment le croire en ces temps troublés ? 

Et avec toute l’humanité en marche nous pouvons dire : « Ton amour Seigneur sans fin 
je le chante ! » Ps 88 (89) 

Que ce mystère du Dieu avec nous nous fasse danser de joie. 

 

Je vous laisse la joie de ruminer lentement à votre rythme cette richesse de La Parole pendant ce 
temps de Noël. 

J’ai été très interpellée le 4ième dimanche de l’Avent par l’homélie à la messe radiodiffusée. Cette 
homélie situait bien avec beaucoup de justesse et de profondeur le mystère de l’incarnation. 

Elle est téléchargeable sur catobel.be. et je vous la copie ci-dessous. 

 

Merveilleux temps de Noël. 

Dora Lapière 

 

 

 

 

Messe radio depuis l'Eglise Saint-Barthélemy à Mouscron (Diocèse de 
Tournai) 

 Dimanche 20 décembre 2020 4 e dimanche de l'Avent B 

 

 Lectures: 2 S 7, 1-5.8b-12.14a - Ps 88 - Rm 16, 25-27 - Lc 1, 26-38  

 

Chers frères et sœurs,  

En ce quatrième et dernier dimanche de l'avent, l’Eglise se tourne vers Marie. 

Chacune des lectures que nous venons d'entendre nous invite à nous émerveiller 

devant la révélation d'un mystère maintenant manifesté, nous dit saint Paul. En effet, 

c'est en Marie que Dieu vient établir sa demeure parmi les hommes; en elle 

s'accomplit la promesse faite à David par la parole de Nathan, le prophète: "Je te 

susciterai dans ta descendance un successeur qui naîtra de toi, et je rendrai stable ta 

royauté." Par l'annonce faite à Marie, Dieu introduit dans l'histoire des hommes 

l'héritier du trône de David dont la règne n'aura pas de fin. Car ce règne n'est pas bâti 

selon les intentions humaines mais par Dieu, dans son amour et "sa fidélité plus stable 



que les cieux" nous a chanté le psalmiste. On peut sans peine imaginer le 

bouleversement de Marie lorsque l'ange entre chez elle, mais le récit de Luc souligne 

avant tout son écoute qui est à la fois obéissance. Selon l'étymologie, obéir signifie 

écouter, entendre. Marie, humble jeune fille de Galilée, connaît les textes de 

l’Ecriture; elle en est nourrie, elle les a médités en son cœur. Aussi cherche-t-elle à 

comprendre à leur lumière la signification de la salutation de l'ange. Lorsque celui-ci 

lui annonce qu'elle va "concevoir et enfanter un fils" à qui Dieu "donnera le trône de 

David son père", elle s'interroge sur la manière dont Dieu va agir. Elle comprendra 

dans la réponse qui lui est faite qu'on n'explique pas l’œuvre mystérieuse de Dieu: on 

y entre en se laissant guider par l'Esprit saint. Marie accueille l'initiative divine, et son 

"oui" manifeste déjà la fécondité de la Parole en elle: "Celui qui va naître sera saint et 

il sera appelé Fils de Dieu." Jésus, dont le nom signifie "Dieu sauve", vient mener à son 

achèvement la révélation du nom de Dieu donnée au buisson ardent; le Dieu qui est, 

vient établir sa demeure chez celui qui prête l'oreille à sa parole et la met en 

pratique. Aucune loi ne peut contraindre l'homme à écouter la Parole; celle-ci 

attend notre "oui" donné librement. Si en Eglise nous acceptons comme Marie de nous 

laisser toucher par la Parole de Dieu. Si comme elle, nous écoutons avec le cœur et 

obéissons à cette parole révélée dans les Ecritures. Et si humblement nous osons dire 

en Eglise: "Voici la servante du Seigneur, que tout m'advienne selon ta parole"; alors, 

tout est possible: l'Esprit saint reçu par notre baptême et notre confirmation peut 

venir sur nous chaque jour. La puissance du Très haut nous prendra sous son ombre et 

Dieu pourra établir sa demeure au milieu de nous, mais aussi en nous. Dieu désire 

établir sa demeure au milieu de son peuple. Non pas enfermé dans une tente, un 

temple, une Eglise ou un tabernacle. On ne met pas la main sur Dieu. On ne le 

possède pas. On peut juste l'accueillir, s'ajuster à son projet d'amour pour tous les 

hommes. Le projet de Dieu, c'est l'inhabitation de Dieu en l'homme pour que nous 

devenions fils et fille de Dieu et nous le sommes par notre baptême. Mais il faut le 

révéler à travers notre corps et notre vie. Dieu désire faire son habitation en nous et 

Marie est notre modèle. Eve avait refusé d'entrer dans le projet de Dieu. Marie la 

nouvelle Eve accepte de faire la volonté de Dieu. Elle accueille le messager de Dieu; 

elle obéit et écoute son message; malgré son questionnement: "comment cela se fera-



t-il?"; elle croit en Dieu; elle accueille l'Esprit Saint; elle fait de son corps le temple où 

Dieu prend chair de notre chair. Elle est comblée de grâce, car tout son être accueille 

la parole féconde. Elle porte la Parole et laisse Jésus grandir en elle. Mais elle ne le 

gardera pas pour elle. Marie va mettre Jésus au monde pour que la Parole de Dieu 

qu'est Jésus puisse habiter au milieu de son peuple. Nous ne possédons pas Jésus. Il 

faudra laisser Jésus grandir en nous jour après jour. Le laisser habiter tout notre être, 

tout notre corps: nos yeux, nos mains, nos pieds. Le laisser habiter dans notre cœur, 

mais aussi dans notre esprit. Le laisser habiter mes yeux pour regarder les autres non 

pas comme des étrangers, mais comme des frères en humanité. Le laisser demeurer 

dans nos mains pour qu'il les ouvre afin que nous puissions les tendre vers nos frères et 

sœurs et partager avec eux un peu de nos biens. Permettre à Jésus de rejoindre nos 

jambes et nos pieds pour nous remettre debout et vivre en ressuscité pour avancer sur 

le chemin de la foi. Le laisser demeurer dans notre cœur et notre esprit pour aimer 

comme il nous a aimé malgré les croix que nous portons aujourd'hui. Comme Marie, il 

faudra mettre Jésus au monde par nos regards de tendresse, par nos pensées qui 

bénissent, par nos gestes de partage qui construisent un monde plus solidaire. Si nous 

mettons Jésus au monde à Noël et chaque jour, alors, à la suite de Marie, nous 

cheminerons avec Jésus, tournés vers le Père, pour vivre à jamais dans son amour et 

tenir dans son alliance. Que nous soyons voués à l'action comme David, à la 

prédication comme Paul ou à la contemplation, comme Marie, nous sommes appelés à 

l'obéissance de la foi. Ecouter et accueillir dans le silence le mystère de Dieu et le 

mystère de l'autre. Alors, nous deviendrons nous aussi, un peu comme Marie, la maison 

où Dieu vient au monde. En ce dimanche, proche de la Nativité du Seigneur, rendons 

grâce à Dieu pour un tel mystère "porté à la connaissance de toutes les nations" et 

laissons-nous conduire à la suite de Marie "à l'obéissance de la foi". Amen.  

 

Abbé Michel Vermeulen Curé-doyen de Mouscron  

 


